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Traduction par HÉLÈNE RIOUXpar HÉLÈNE RIOUX



CHARLES FORAN
Un adieu à la musique
traduit de l’anglais (Canada) par Sophie Cardinal-Corriveau
  

Les temps sont durs
Dans Un adieu à la musique, son dernier roman, Charles Foran nous
transporte dans cette malheureuse Irlande du milieu du dix-huitième
siècle. Comme il faut s’y attendre, entre la famine, l’extrême pauvreté,
la maladie, les brimades de toutes sortes que leur font subir les
conquérants britanniques, les Irlandais sont loin d’avoir la vie facile.
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Dialogues et conversations

     
     
   
         
      
    
     
   
    

      
      
    
  
     

     

     
   
        
        
       
   
         
       
 



MARGARET LAURENCE
Une maison dans les nuages traduit de l’anglais de Dominique Fortier


Un séjour en Afrique
Entre 1950 et 1952, Margaret Laurence a vécu dans le désert du
Somaliland, à l’époque un protectorat britannique. Son mari, Jack, un
ingénieur, y supervisait la construction de réservoirs d’eau, qu’on appelle
là-bas des ballehs. Une maison dans les nuages raconte ces deux années.
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Sur le toit du monde

         
     
    
      
     
    
     
   

    
      
     
    

        
    
      
       
     
   
   

  
      
     

   
     
  

    
   
        
    
   


      
    
  
    
    
    
    

     
   

 
   

     
    
 



LAWRENCE HILL
Un grand destin
traduit de l’anglais par Robert Paquin
 

Premier roman
Winnipeg, début des années quatre-vingt. Mahatma Grafton vient d’être
embauché comme reporter dans un quotidien de la ville.
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Prise de conscience
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